
La situation des peuples autochtones dans le monde

Les peuples autochtones sont surreprésentés dans le système pénal :

�Les �� Maoris, qui comprennent moins de 15 % de la population totale en Nouvelle-Zélande, comptent pour 
40 % de toutes les condamnations et pour la moitié de la population carcérale.

�En �� Australie, la population autochtone ne représentait que 2,4 % de la population en 2001, et pourtant 
19,9 % de l’ensemble des prisonniers adultes étaient aborigènes.

Des accusations de mauvais traitements ont été lancées contre les forces militaires :

�Au �� Myanmar, des villageois de Tagu Seik, près d’Einme, ont été torturés et leur communauté a été pillée 
au motif qu’ils auraient été en communication avec un autre groupe d’opposition armé, d’après les infor­
mations reçues par le Rapporteur spécial des Nations Unies.

�Aux �� Philippines, une attaque similaire a eu lieu, sur base d’accusations selon lesquelles certains 
autochtones faisaient partie d’une « faction dissidente » de terroristes communistes.

Les taux de pauvreté et de chômage sont très élevés dans les communautés autochtones  
de la région : 

�En �� Australie, le taux de chômage chez les aborigènes était de 15,6 % en 2006, soit un peu plus de trois 
fois celui des non-autochtones, alors que les revenus moyens des autochtones dépassent à peine 50 % 
de ceux des non-autochtones.

�En �� Nouvelle-Zélande, le taux de chômage chez les Maoris est plus de deux fois celui de la moyenne 
nationale (7,7 % au lieu de 3,8 %), et les revenus des ménages maoris ne dépassent pas 70 % de la 
moyenne nationale.

�D’après le classement par pays de l’Indice de pauvreté humaine du PNUD, les communautés autochtones ��
d’Inde sont comparables aux pays d’Afrique subsaharienne, qui figurent tout en bas, en 25e place. 

Problèmes de santé, dont le diabète, la tuberculose et le suicide :

Près de la moitié (44 %) des îliens du détroit de Torres souffrent du diabète.��

�En �� Australie, la prévalence du diabète de type 2 chez les autochtones de 25 à 50 ans est dix fois plus 
élevée que chez les Australiens d’ascendance européenne.

�Les insulaires du Pacifique et les Maoris ont au moins dix fois plus de chances de contracter la tubercu­��
lose que les autres populations de Nouvelle-Zélande.

Le développement a provoqué des déplacements massifs de groupes autochtones : 

�Le barrage de Bakun, en �� Malaisie, semble avoir provoqué le déplacement forcé de près de 8 000 autoch­
tones appartenant à 15 communautés différentes, à cause des coupes à blanc menées sur 80 000 hec­
tares de forêts tropicales.
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�En �� Thaïlande, plusieurs communautés des hauts plateaux, y compris des Karens, auraient été expulsées 
des parcs nationaux contre leur gré.

�En �� Indonésie, les plantations de palmiers à huile ont été multipliées par 20 de 1967 à 1997, et il est prévu 
de convertir encore trois millions d’hectares à Bornéo. D’après les dernières estimations, la perte nette 
de forêts pendant la période 2000-2005 a été de 7,5 millions d’hectares de forêt par an.

La situation des peuples autochtones dans le monde est due à la plume de sept experts indépendants. C’est une 
publication du Secrétariat de l’Instance permanente des Nations Unies sur les questions autochtones.

Pour plus d’information, consulter le site Web : www.un.org/indigenous
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